
A mesamisqui trichent
avecla cartescolaire

Lesprincipeset
convictionsdegauche
explosentquand
l'enfant entreen
sixième.Contourner
lacartescolairedevient
lapréoccupation
de la rentrée.

N
on, pas lui. Pasaprès l'ado-
lescencequenousavonseue
ensemble,nosdéfiléscontre

le smicjeunesou laréforme de laloi
Falloux (tu te rappelles,quandBay-
rou, ministre de l'Education - oui,
c'étaituneautrevie- voulait faciliter
le financementdesécolesprivées?).
Et pourtant si. Il l'a lâchécommeça,
au détour d'un coup de fil : Junio-
rette allait entrer ensixième dans
une classemusique (on lui atrouvé
un fulgurant intérêt pour la clari-
nette), histoire de«sortir du ghetto
parcequele collègedesecteur,ça al-
lait pasêtre possible».
L'histoire serait tristement banale
si elle nevenait à lafin d'un été où
tous mesamisont rivalisé d'ingé-
niosité pour faire de l'évitement
scolaire. Le panel estpersonnel et
aléatoire.Il nevaut pasétudescien-
tifique. Mais il est symptomatique
d'un comportement aujourd'hui
décomplexé dans desmilieux qui
devraient le combattre.
Car,quandmême,parlonsdevous,
lesamis,denous.Noussommesglo-
balementblancs,favorisés,progres-
sistes, tolérants, votons à gauche
malgré nosdéceptions.Nous avons
40 ansmaintenant, et nosenfants
entrent ensixième.Vous représen-
teztoutes lesstratesdemavie: ami-
tiés lycéennes,étudiantes,profes-
sionnelles,parentsd'élèvesdevenus
proches...Et vousavezcraqué.Pres-
que tous. Lesunsaprès lesautres.
Vousavezfait «un autrechoix quele
collègedesecteur».
Pourtant, pour être honnête, ils
étaient rarement problématiques,

Vous les connaissez
lesbienfaits de

la mixité scolaire,
le bien-fondé,

pour un quartier,

pour unesociété,
de l'hétérogénéité

sociale.
vos collèges de secteur. Mais vous
aviez tous une bonne raison. Et indi-
viduellement, elles s'entendent: Ju-
niorette est très sensible, et le col-
lège où elle est affectée est un très
gros bahut où elle risque d'être per-
due, Junior préfère être scolarisé
avec son cousin, ça sera plus simple
pour les trajets... Mais, par-dessus
tout, il y a l'excusemassue : l'établis-
sement où Junior doit être affecté,
«on n'en dit pas que du bien», et puis
«il y a un problème de niveau, les
bons ne sont pas assez stimulés».
Parce que la mixité scolaire, ça va
bien à la maternelle et à la primaire.
Mais au collège, fini de rigoler, on
retrouve ses semblables. Les popu-
lations «défavorisées» «tirent la
classe vers le bas». Alors que Junio-
rette, elle, elle est limite surdouée.
La réversibilité de l'argument (et si
c'était plutôt Juniorette et sespotes-
qui allaient tirer la classe vers le
haut?) n'est jamais envisagée: les
beaux principes de jeunesse, les
idéaux de gauche, de mélange,
d'égalité, de société ouverte où les
forts épaulent les faibles, éclatent
sur le mur de l'amour filial. On se ré-
signe à l'entre-soi en setrouvant des
excuses. Les convictions s'arrêtent
là où commence Junior.
Pourtant, vous les connaissez, les
bienfaits de la mixité scolaire, le
bien-fondé, pour un quartier, pour
une société, de l'hétérogénéité so-
ciale. Mais pour Junior, une bonne
petite classe de niveau, ce serait pas
mal. Pourtant, cequartier, vous étiez
content de vous y installer. Un quar-
tier mélangé, comme on dit, nous
autres gentrificateurs. D'ailleurs, ce
mélange, il était pratique il y a quel-
ques années: il rendait abordable le
niveau des loyers ou le prix du mètre
carré. Mais dix ans plus tard, ce mé-
lange devient embarrassant...
Alors on triche. Vous trichez, les
amis. Je vous aime mais vous tri-
chez. Avec la loi, mais surtout avec
les principes républicains que vous
continuez à défendre sans voir la
contradiction. Vous trichez : vous
falsifiez des factures EDF, vous ins-
crivez Junior à des cours de trom-
bone, vous vous faites domicilier
chez une vieille marraine qui a une

théon,vousemménagezfictivement
chezun parent d'élèvecomplice de
l'autrecôtéde larue, histoiredepou-
voir mettre votre nom sur la boîte
aux lettres. Ou vous allez dans le
privé, cequi permet,àdéfautdesau-
vegarderlamoralequevousprôniez

il y apeu, d'éviter l'illégalité.
A votre décharge,beaucoupd'entre
vousêtesparisiens, et àParis,on a
le sentiment qu'un collège, ça se
choisit («non, vraiment, lecollègeX,
onn'estpas trèsclients», m'a dit la
mèrede lameilleure amie de mon
fils, érigeantla notion deconsumé-
rismescolaireenévidence),comme
si onétait client de l'Education na-
tionale et qu'onpouvait y faire son
marché.A votre décharge,cesport
de l'évitement estpratiqué en pre-
mier lieu par les personnels de
l'Education nationale eux-mêmes,
qui enconnaissenttoutes lesficel-
leset qui possèdentun réseauleur
permettant depasserà travers les
fourches caudines d'un rectorat
pourtant réputévigilant.A votre dé-

charge, surtout, il s'agit de Junio-
rette. Et rien n'est trop beau pour
elle (forcément, c'est Juniorette).
Vous avezraison. Mais aurait-elle
été si malheureuse? (On ne lui de-
mande passon avis, à Juniorette,
qu'on séparedesescopines.Onsait
ce qui est bon pour elle).
Jevousentendsdéjàraconterlessi-
tuations dramatiquesdesétablisse-
mentsghettos(levôtre n'enétaitpas
un, mais c'estvrai qu'ils existent).
Me disantquecen'estpasàvousde
régler le problème, qu'on neva pas
sacrifier nosenfants. Quec'estbien
joli d'avoir desprincipes, maisque
cenesontpaslesprincipesqui vont
soigner Junior quand il seserafait
casserlagueuleou tirer sesbaskets.
Vous avez raison, mais Junior n'a

même paseu le temps desefaire
casserlagueule.Vousavezprésumé
que,peut-être,il allait sefaire casser
lagueule.Vousavezappliquéàl'éta-
blissement ledélit de facièscontre
lequel vouséructiez jadis.
Nevousméprenezpas,jevouscom-
prends. Et moi aussi,sansdoute, il
m'arrivedetransigerparfoissurcer-
tains principes. N'empêche.
A 10ans, Junior, il a retenu une
chose.Dansla vie, lasolution, c'est

Dans la queue du bureau de vote,
enmai, il y avaitdevantmoi unefa-
mille Ricoré.Deuxenfants, entre10
et 15ans.Pourlapremière fois, ma-
nifestement, ils entraient dans ce
collège,tout neuf, oùsetenait l'élec-
tion. Ils letrouvaient beau.Lesen-
fants surtout, pour qui on avait
voulu fairedecedimancheélectoral
uneleçond'éducationcivique.Mère,
sentencieuse:«...démocratie...droit
dévotedesfemmespassiancien, ma
chérie... nosancêtressesontbattus...
penseà cespaysoùon nevotepas...».
Juniorette,blasée:«Pourquoije vais
pas là au collège,maman ? C'est
chouette,c'estjuste enface, et moi,
mon bahut il està perpète...»
Le lendemain matin, auportail du
collège, il n'y avait pas beaucoup
d'enfants Ricoré. Et pourtant, si
tousceuxqui y avaientvoté laveille
y avaient scolariséles leurs...
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